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Il nous semble que les auteurs de l'ouvrage que nous annonçons
aient réussi à réaliser ces deux conditions absolues d'un bon manuel
d'agriculture. R. H.

IV
Annuaire de l'enseignement primaire, 12" année, 1890. Librairie Colin.

Nous pensions donner une analyse quelque peu complète des
nombreux et remarquables articles contenus dans VAnnuaire de
cette année. Mais la place nous fait défaut. Nous nous contenterons
de l'annoncer aux instituteurs. Prochainement, nous en résumerons
les principaux travaux. Contentons-nous d'appeler une nouvelle fois
l'attention des hommes d'école sur cet excellent recueil d'études sur
la situation de l'instruction dans les pays étrangers. R. H.

CORRESPONDANCE

Deux mots sur l'enseignement du chant
Votre nouveau correspondant, — du Coin du Rois et qui signe

Ritournelle, — a dit de bonnes choses dans le N° 2 du Bulletin de
cette année. Mais, à part cela, il y a plus d'une exagération, surtout
au sujet des 4 chants à étudier dans toutes les écoles du canton.

Voyez plutôt : « Parmi ces chants, nous dit Ritournelle, il y en a
qui sont simples, mais d'autres les plus difficiles du Manuel que
nous possédons. Et plus bas : Il y a les plus grandes difficultés ;
ce qui est le cas pour la plupart des chants désignés pour cette
année.

Tout cela n'est pas tout à fait exact, et, quoi qu'il en soit, il y a
exagération, surtout quant aux difficultés à surmonter. »

Est-ce que, par hasard, nos jeunes Fribourgeois seraient moins
intelligents que les enfants de nos voisins de la Suisse romande, où
les chants que nous conseillons d'apprendre chez nous sont étudiés
dans toutes les écoles? Et, effectivement, quelle est l'école où l'on
ne chante pas le joyeux et entraînant : Salut, glaciers sublimes! Où
est-ce que l'on ne chante pas maintenant le vigoureux et sublime
chant national : Sur nos monts, quand le soleil Et le gracieux et
patriotique chant Au pays, ah! qu'il fait beau, n'est-ce pas un
morceau d'une musique charmante et que l'on entend chanter partout
où l'on chante bien Quant au chant grave et profond : Grand Dieu
nous te bénissons, c'est une délicieuse mélodie religieuse, chantée
bien souvent sous forme de cantique dans quelques églises de nos
campagnes.

Et, maintenant, qu'il faille apprendre théoriquement et
artistiquement bien tous ces chants, ce n'est assurément pas là l'intention
des Inspecteurs scolaires. « Du moins, ce n'est pas la nôtre »
Franchement, nous le demandons, peut-on étudier dans nos écoles
primaires la théorie du chant comme il faut, surtout au point de vue
scientifique? Ce n'est guère possible, vu le temps et les ressources
dont on dispose. Et puis, est-ce que la connaissance de toutes les
gammes et de toutes les mesures, de tous les tons majeurs et
mineurs, du rythme et des cadences, est-ce que tout cela est du
domaine de l'école primaire? Non, à coup sur pas. Les spécialistes
et les amateurs font cela, et c'est tout.
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Sous le rapport de la marche à suivre, l'étude des i chants déjà
cités n'empêche nullement l'instituteur de procéder avec méthode
dans son enseignement Et en attendant que l'on reprenne à nouveau
dans nos réunions pédagogiques l'étude de cette question, voici
quelques directions que l'on pourrait peut-être suivre dans
l'enseignement du chant dans nos écoles populaires;

Avant tout, nous conseillons aux maîtres la lecture du Guide de
l'Instituteur par M. le professeur Horner. L'exposé méthodique ou
la marche de la leçon est clairement tracée dans cet excellent
ouvrage.

Voici, en outre, quelques conseils :

Et d'abord, nous croyons qu'il convient de commencer cette étude
par l'exécution d'un chant simple et facile. En premier lieu, les
paroles de ce chant sont écrites au tableau noir. Une fois la mélodie
du premier couplet connue, — et il ne faut pas beaucoup de temps,
— on commence les premiers exercices de solfège, que l'on écrit sur
la planche noire C'est, comme on le voit, la pratique avant la
théorie. C'est l'éternelle question de l'exemple avant la règle, et c'est
ainsi que l'on doit toujours procéder à l'école primaire. Ailleurs,
dans les classes supérieures, on peut agir autrement. Ce qui n'est
jamais le cas dans les classes élémentaires.

Le Recueil de chants du Valais se prête d'ailleurs fort bien à ce
genre d'exercices préliminaires, exécutés en commun, au tableau
noir, avec la baguette pour guide, mais non pour frapper

A l'école primaire, non plus que dans les écoles régionales et
secondaires, on ne pourra guère parvenir à lire dans toutes les gammes.
Dès lors, nous conseillons aux maîtres de pratiquer la transposition
à vue Ce procédé, — dont se servent beaucoup les Allemands, —
n'exige que quelques leçons d'un travail absolument mécanique, pour
être à même de chanter dans n'importe quelle gamme. Or, les quatre
chants mis à l'étude cette année peuvent fort bien être ramenés à la
gamme de do, ou de fa, ou de sol. Les premières lignes transposées
s'écrivent au tableau noir, oit la leçon est donnée simultanément à
tous les élèves De cette façon, bien des difficultés que l'on croyait
insurmontables, s'abordent aisément, et - ce qui vaut encore mieux
— disparaissent facilement. Ici, comme en bien des circonstances, il
n'y a qu'à bien vouloir pour pouvoir. Car il faut absolument que les
enfants de nos écoles sachent mieux chanter. Et pour cela, pas n'est
besoin de longues théories. Il suffît que notre jeunesse scolaire
apprennent par cœur, avec un peu de théorie, quelques-uns des
plus beaux chants contenus dans les Recueils en usage dans notre
canton. Plus tard, lorsque nos jeunes gens se trouveront réunis en
famille, en société, en course, en caserne même, ils chanteront et ils
pourront bien chanter, parce que, comme nos Confédérés allemands,
ils auront appris à chanter ensemble les mêmes paroles et les mêmes
mélodies. Et alors, on ne pourra plus dire que les Suisses romands
ne savent pas chanter.

C'est avec cette rassurante perspective que je termine ces quelques
réflexions, en adressant un joyeux revoir à Ritournelle du Coin du
Bois. Un Inspecteur.
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